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Résumé de l'article
De l'école primaire à l'université, la scolarisation totale dispensée en 1992-1993,
correspond en moyenne à 15,3 années par Québécois et Québécoise en âge de
fréquenter un établissement scolaire. Cette mesure est la somme des taux de
scolarisation par année d'âge pendant une année scolaire donnée. L'espérance
de scolarisation au Québec a augmenté de 0,9 année depuis 1987-1988 et se
situe parmi les plus élevées au monde. Les gains récents ont été effectués en
partie par du rattrapage au primaire et au secondaire réalisé au secteur des
adultes. Pour le reste, les gains se situent à l'enseignement collégial (0,3 année)
et à l'enseignement universitaire (0,3 année). L'allongement de l'espérance de
scolarisation aux niveaux post-secondaires s'explique essentiellement par une
accessibilité plus large.
Les Québécoises affichent dans l'ensemble une scolarisation supérieure à celle
des hommes. Au primaire et au secondaire, la durée de leur scolarisation est
moindre que celle des hommes parce qu'elles perdent moins de temps en
redoublements. Parce que les femmes accèdent en plus grand nombre au
collège et à l'université, en 1992-1993, leur espérance de scolarisation aux
niveaux supérieurs est de 3,7 années, contre 2,9 années pour les hommes.
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